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Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Sexy Scandal
Quinn MacFayden, homme d’affaires accompli exilé à New York, doit rentrer de toute urgence en Écosse afin de protéger le précieux héritage familial. 
Son vieux grand-père est sur le point de se remarier avec une parfaite inconnue de soixante-six ans sa cadette… Et il en est hors de question ! Quinn en fait le serment. Lui vivant, Dawn Fleming ne fera jamais partie de la famille.
Mais Dawn n’est pas une future mariée comme les autres. Elle n’a rien de la croqueuse de diamants qu’il imaginait et surtout elle va savoir lui tenir tête. 
Entre eux commence un jeu du chat et de la souris. Une guerre où tous les coups seront permis et où succomber n’aura jamais été aussi tentant…
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Disponible :
Enemies in Love
Entre Mel et Jason, c’est électrique depuis le premier jour. Ils s’attirent, s’agacent, et chaque rencontre finit soit en dispute passionnée… soit en nuit torride.
Mais hors de question d’admettre qu’ils sont troublés l’un par l’autre, ils tiennent trop à leur liberté !

Seulement voilà, la meilleure amie de Mel et le frère de Jason vont se marier, et ils leur ont demandé d’être leurs témoins.

Et comme si ça ne suffisait pas, c’est à eux d’organiser le mariage car les futurs mariés veulent la surprise !
Forcés d’enterrer la hache de guerre et de cohabiter sur une île idyllique, Mel et Jason pourraient bien se laisser prendre au piège de la romance…
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Disponible :
Second Chance
Quand Audrey accepte d’être bénévole au centre de rééducation de son meilleur ami, elle ne se doute pas que sa vie va basculer.

Elle, qui vit recluse depuis des années, rencontre des gens au passé douloureux, mais pleins d’optimisme et qui l’accueillent à bras ouverts.

Un seul homme reste en retrait : Joshua. Il ne parle à personne, se cache sous sa capuche, mais Audrey est étrangement attirée par lui. Il dégage une douleur qui fait écho à la sienne, ses yeux brûlent et il lui donne envie de prendre des risques à nouveau.

Audrey et Joshua sont brisés et méfiants. Et si à deux, ils pouvaient se reconstruire ?

[image: Second Chance]
Disponible :
Unlimited Sex
C’est au moment où Lucy se décide à chercher le grand amour (il serait temps !) qu’il vient à elle ! Enfin presque…

Car « le grand amour » se manifeste sous la forme d’une enveloppe rouge anonyme contenant une longue déclaration d’amour. 

Le hic ? La lettre est adressée à une autre Lucy !

Alors que les enveloppes se succèdent, Lucy se prend à fantasmer à une relation aussi érotique que troublante.

Mais le fantasme se transforme en cauchemar quand un inconnu l’agresse, qu’elle se retrouve accusée de meurtre et qu’un fantôme du passé réapparaît. 

Heureusement, au milieu de tout ça, un amant aux pratiques sexuelles vicieuses lui fait vivre les meilleures nuits de sa vie…

[image: Unlimited Sex]
Disponible :
Campus Love
Maya débarque dans sa nouvelle fac avec un seul objectif : vivre comme une étudiante insouciante et joyeuse. Regarder les beaux mecs s’entraîner au stade, se chamailler avec ses copines et obtenir son diplôme, rien de tel pour un nouveau départ !

Mais faire table rase du passé est plus compliqué qu’il n’y paraît. Surtout quand William, le mec le plus sexy de la fac, jette son dévolu sur elle. Que cherche-t-il à obtenir d’elle ? Qui est vraiment cet homme si mystérieux ? Maya pourra-t-elle supporter d’apprendre la vérité ?

La passion qui les anime pourrait aussi bien aider la jeune femme à échapper à son lourd passé que faire resurgir ses anciens démons.
 
De son côté, William sait que lorsque Maya connaîtra son secret, elle ne pourra jamais lui pardonner. Osera-t-il la séduire tout en sachant qu’il va la détruire ?
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Sara June

BURNING RIDER
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À Eve, ma belle princesse d’amour.
1
Kill
Le son agressif du métal grinçant résonne pourtant à mes oreilles comme la plus belle des mélodies. Je regarde avec avidité la large porte devant moi qui s’ouvre lentement, dévoilant un paysage dénudé. Je dois m’empêcher de m’effondrer de bonheur alors que j’avance sur le parking. Un léger vent me caresse le visage et je savoure l’instant lorsque mon pied franchit enfin les limites de la prison.
Libre ! Je suis enfin libre !
Un couinement sur ma gauche me fait tourner la tête. J’ai à peine le temps de comprendre d’où provient ce bruit qu’un petit corps se jette contre moi et mes bras se referment instinctivement sur elle. Ses grands yeux caramel me dévisagent, remplis de joie.
– Kill ! Enfin !
– Oui enfin, Tigresse ! Ça me fait tellement plaisir de te voir !
– Comment vas-tu ?
– Très bien. Où as-tu mis ta mioche ?
– C’est Dee qui est de garde.
– Et la mioche a hâte de rencontrer enfin son tonton Kill, dit une voix grave.
Je lève la tête et vois Hush qui s’approche à son tour. Lily me lâche, essuyant ses yeux, d’où perlent quelques larmes. Mon frère m’attrape par les épaules et m’écrase dans une accolade virile.
– Tu m’as manqué, mon frère !
– Vous m’avez tous manqué !
Il me relâche et m’indique du menton le parking derrière lui. Je découvre ma Harley sagement placée à côté de celle de Hush. Je fais un pas dans la direction de ma moto, quand une main contre mon ventre m’arrête. Je dévisage mon frère qui me sourit en me tendant mon cuir. J’attrape ma veste et d’un mouvement souple, je la passe sur mes épaules. Son poids, son odeur et son bruit si particulier m’ont terriblement manqué. Une incroyable vague de bien-être et de bonheur me submerge. Je me dirige d’un pas décidé vers ma bécane, suivi de mes deux amis. Je glisse mon petit sac d’effets personnels dans le coffre et enfourche ma moto. Je pose le casque sur ma tête avant de regarder Hush et Lily faire de même. Lily monte sur la moto de Hush, derrière ce dernier. Elle passe les bras autour de la taille de son mec, en me souriant.
– Qui a conduit ma Harley pour venir ? je leur demande.
– Moi ! s’exclame Hush. Je n’allais pas laisser ma petite femme monter sur ton monstre !
– Je suis sûr qu’elle aurait adoré avoir un gros et puissant engin entre les cuisses.
Lily éclate de rire alors que les sourcils de Hush se plissent et qu’une moue dégoûtée apparaît sur son visage. Je me retiens à grand-peine de rire.
– Ouais, c’est ça ! Heureux de voir que les douches communes de la prison ne t’ont pas privé de ton sens de l’humour.
– Tu serais surpris de savoir à quel point je suis devenu un pro de la savonnette rapide !
Il rigole en démarrant. J’enclenche le moteur. Instantanément, la vibration et le grondement puissant de ma Fat Boy bronze m’apaisent. Je pousse le bitume de la pointe du pied et je m’engage derrière Hush sur la route vers Hedonas. Le vent fouette mon visage et mes yeux se régalent du paysage qui défile devant moi.
Deux ans et demi… Trente mois… Huit cent quatre-vingt-seize jours, comptez ça comme vous le voudrez, c’est incroyablement long quand tu es là-dedans.
Je ne saurais décrire exactement le sentiment exaltant qui me consume en cet instant. Coincé entre trois murs de béton et une grille presque douze heures par jour, je me suis fait la promesse de profiter de chaque seconde de ma vie dès que je serais libéré. Et c’est maintenant chose faite… enfin presque. Je suis en conditionnelle pendant encore un an et je dois faire quatre-vingts heures de travaux d’intérêt général, mais je ne suis plus enfermé. Je hurle à pleins poumons tant je suis heureux. C’est sans doute la plus belle journée d’août… pour moi du moins. Je fais gronder le moteur de ma Harley un peu plus fort et je rigole. J’ai l’impression de revivre. Je redécouvre tout pour la seconde fois. Le vert éclatant des arbres. Le bleu enchanteur du ciel, tranchant avec le blanc pur des rares nuages.
Lorsque nous pénétrons dans Hedonas, je suis ravi de voir la rue principale inchangée : ses petits commerces qui longent les trottoirs où les piétons marchent tranquillement, les devantures vieillottes des boutiques qui me font sourire. Arrivés à une intersection, nous nous arrêtons à un stop et j’entends les enfants de l’école primaire jouant dans la cour clôturée.
Comme cette ville m’a manqué ! 
Nous empruntons la route qui mène au club. Des maisonnettes banales et ternes jalonnent les côtés du bitume avant que l’on aperçoive l’immense bâtisse du club des Dark Soldiers. Nous engageons nos bécanes dans l’entrée qui s’ouvre à distance, grâce au super système de sécurité qu’Eden a installé avec Path.
J’ai à peine le temps d’arrêter le moteur et de descendre du siège qu’un brouhaha d’acclamations s’élève. Sur le patio et le terrain, mes frères et sœurs me souhaitent la bienvenue. Ma poitrine se gonfle de bonheur et de joie à la vue de ma famille. Connor, le président des Dark Soldiers d’Hedonas, et Maggs sont les premiers à me rejoindre.
– Heureux que tu sois de retour parmi nous, mon frère !
– Moi aussi, Préz, j’en suis très heureux !
Maggs me prend dans ses bras et m’embrasse sur la joue.
– Bienvenue à la maison, Kill.
Je la serre doucement contre moi. La vague d’amour continue pendant un moment. Chacun de mes frères m’adresse un mot, me démontrant son attachement. Lorsque presque tout le monde est passé, j’entends un léger reniflement. Path s’avance avec Eden qui pleure à chaudes larmes. Je lui accorde un petit signe de tête et elle dévale la pente pour se jeter dans mes bras. Elle sanglote contre moi. Je caresse doucement son dos et j’embrasse le dessus de ses cheveux. Cela fait du bien de la voir en pleine forme.
– Oh mon Dieu, Kill… Tu es enfin de retour.
– Je me doutais bien que Path ne serait pas à la hauteur et que tu t’ennuierais de moi !
Path s’étouffe avant d’éclater de rire tandis qu’Eden me gratifie d’un coup de poing sur l’épaule. Path se rapproche et Eden me libère alors que j’étreins mon meilleur pote.
– Tu ne changeras jamais ! s’exclame Eden.
– Pourquoi changer la recette gagnante ? Vous m’avez manqué, tous les deux.
Path se recule, et Eden se serre familièrement contre lui. Le geste est si naturel qu’il me surprend presque. Le temps s’est écoulé ici et des habitudes ont été créées en mon absence. Une tonne d’instants, de moments en leur compagnie à jamais perdus. Je refoule le sentiment de perte qui menace de me submerger. Une partie de ma vie m’a été volée à jamais. Ça me blesse énormément mais je ne peux rien y faire. Toutefois, je ne regrette rien, car ce qui m’a mené en prison est aussi ce qui a permis à mes meilleurs amis de vivre ensemble.
Avec un signe de tête, Path me salue et embrasse Eden avant de rejoindre son père, Connor. Les iris d’Eden ne me quittent pas, elle mordille sa lèvre, hésitant à formuler ce qui lui trotte dans la caboche. J’en profite pour l’examiner attentivement. L’amour lui réussit. Ses joues sont plus roses et ses yeux plus bleus que dans mon souvenir. Je me souviens qu’il y avait toujours ce petit éclat de tristesse dans son regard, une trace du passé qui hantait son âme, sauf quand elle regardait Path. En ce moment, j’y vois le reflet du bonheur. Je suis heureux de savoir que j’ai ma part de responsabilité dans ce changement. Malgré la quiétude de ses traits, je la sens tendue, tel un élastique étiré à sa pleine capacité, prêt à céder.
– Kill… Je voulais te dire… Enfin… Ce que tu as fait pour moi… Je ne sais pas comment te rendre la pareille…
L’élastique cède. Elle éclate en sanglots, le visage entre les mains. Je franchis les quelques centimètres qui nous séparent et je saisis ses poignets entre mes paumes, libérant son minois. Ses grands yeux de biche sont remplis de larmes.
– Chut ! Chut ! Ne pleure pas, Bambi.
– J’ai l’impression que tout cela est de ma faute. Si tu n’avais pas promis de nous venger, Path et moi, peut-être que…
Je pose mon index contre ses lèvres. Elle est surprise, ses iris me dévisagent. Du pouce, j’essuie une larme qui coule sur sa joue. Je refuse qu’elle pleure sur le passé.
– Tu n’as pas à t’en vouloir ainsi. J’ai fait ce que j’avais à faire et j’en suis fier. Je l’ai fait pour vous, mais aussi pour le club.
Je la prends délicatement par les épaules et la tourne en direction de Path et Connor, en pleine discussion.
– Path est mon meilleur ami. J’aurais fait n’importe quoi pour lui… et toi. Si je ne lui avais pas promis de le venger, il aurait utilisé son droit de représailles pour tuer Jeff, et Dieu seul sait s’il en serait ressorti vivant. Le voir en un seul morceau et heureux vaut largement les trente mois de prison que j’ai faits. Crois-moi.
Elle tourne la tête et me sourit doucement, en reniflant. Elle acquiesce, comprenant que la culpabilité ne nous mènera à rien. Ce qui est fait est fait. Il y a longtemps que j’ai fait la paix avec les événements qui m’ont valu la taule.
– En plus, regarde-moi, j’ai l’avantage de recevoir plein de câlins de tout le monde, en bonus.
Je lui fais un clin d’œil. Elle se marre et je l’imite. Path nous rejoint à cet instant.
– Hey ! On ne flirte pas avec ma régulière1, mon frère.
– Oh ! ne t’en fais pas. J’ai retenu ma leçon !
Je me masse la mâchoire en souvenir de l’« adorable » hématome que m’avait valu un baiser volé à Eden. Cette dernière roule des yeux tandis que Path secoue la tête à ce souvenir.
– Elle a beau embrasser comme personne, le coup de poing que tu m’avais balancé pour me faire passer l’envie de lui voler un autre baiser était bien moins agréable, lui !
– Alors tu avoues que mon crochet du droit valait le détour, rit Path.
– Pas tant que ça… Mais je ne veux pas heurter ta sensibilité !
– Va te faire foutre !
– J’aimerais bien, j’ai les bourses pleines… C’est long trente mois !
Path rit en prenant Eden par la taille.
– À ce sujet, on souhaite t’organiser une petite fête de bienvenue ce week-end. Nous pourrions inviter quelques filles histoire que tu puisses t’amuser.
Je balance mon poids d’un pied sur l’autre avant de croiser les bras devant moi.
– C’est très gentil de votre part de penser au bien-être de mon entrejambe.
Nous rigolons un instant. Puis je le regarde plus sérieusement.
– Je ne veux pas paraître ingrat, Path, mais pouvez-vous attendre un peu ? Je viens de sortir et j’ai besoin de temps pour me remettre dans le bain.
– Justement, une fête c’est le meilleur moyen.
– Je ne…
– Path, mon amour, intervient Eden, laisse-lui du temps. Nous lui devons bien ça.
Path nous dévisage chacun notre tour. Ses épaules s’affaissent et il soupire, vaincu.
– D’accord, mais n’attendons pas trop longtemps. Les frères veulent fêter ta liberté.
– Liberté conditionnelle, Path. Sans oublier mes heures de travaux d’intérêt général à faire.
– Conditionnelle ou non, tu es avec nous à nouveau. Sérieusement, tu nous as vraiment manqué.
– Oui, on est vraiment heureux que tu sois là, surenchérit Eden. Mais je vais vous laisser discuter entre mecs. Path, je vais aller aider ta mère avec le repas. À bientôt, Kill.
Elle me salue et je lui souris. Elle se hisse sur la pointe des pieds et embrasse Path avant de rejoindre Maggs à l’intérieur. Je me tourne à nouveau vers mon meilleur ami. Des questions remplissent l’air entre nous. Je me lance le premier.
– Les Satan Riders ?
– Rien. Les nouvelles recrues font des rondes de reconnaissance dans Hedonas chaque semaine. Nous avons conclu une entente avec les Chippers.
– Les Chippers de St-John ?
– Ouais, nous leur avons cédé une partie du territoire de Jersey et quinze pour cent de nos profits sur le reste du territoire, en échange de leur vigilance et de toutes informations pertinentes concernant un possible retour ou d’éventuelles représailles des Satan Riders. Connor pense que nous n’avons pas trop à nous en faire. Les Satan Riders n’étaient pas, à notre connaissance, affiliés avec un autre groupe et nous avons descendu le plus gros de leurs membres.
Les sourcils de Path sont froncés dans une expression méfiante. Quelque chose le perturbe et je le vois aisément.
– Mais tu n’es pas de son avis ?
Il secoue la tête, dépité.
– Ces salauds sont comme de la mauvaise herbe. On a beau couper la tête, s’il reste la moindre racine, tu peux être sûr que cette cochonnerie reviendra pourrir ta belle pelouse. On n’est jamais trop prudent. Tips surveille tous les jours les activités de la région liées aux armes et à la drogue sur le dark web. C’est une bonne source d’information.
– Alors, souhaitons que toute cette merde soit derrière nous.
– Hmmpf… Et toi, tu commences quand les travaux d’intérêt général ?
– Lundi. Mon agent de probation est venu me voir hier. Je dois aider au refuge de Jersey. Je vais essayer de faire du dix heures par jour. Comme ça, je me débarrasse de cette corvée en huit semaines.
– Ça fait vraiment chier, mec.
– C’est un moindre mal. Sans ça, j’étais là-bas pour encore douze ans. Tu sais que le juge voulait que je prenne quinze ans. Merci à nos super avocats !
– Ce foutu juge a voulu faire de toi un exemple.
– Ouais. Je ne m’en tire pas si mal en fin de compte. Mais pour l’année à venir, je dois faire profil bas. À la première incartade, je retourne là-bas et cette fois il va demander vingt-cinq ans.
– Tout va bien se passer. Allez viens, une bonne bière fraîche, ça va te faire du bien.
– Eh ! merde, oui ! Je compte bien noyer mon bonheur dans le houblon ce soir, mon frère.
– Je t’accompagne dans ce cas.
Nous rions ensemble en nous dirigeant vers la bâtisse. Un sentiment de paix et de bien-être m’envahit.
Je suis enfin de retour à la maison ! 
Je passe la soirée à boire avec mes frères, à recevoir des accolades de la gent féminine présente, soit : Dee, Eden, Maggs, Lily, sans oublier la plus jolie des Dark Soldiers : Abby. La fille de Hush et Lily n’a que 15 mois et elle fait déjà sa loi dans le club. Avec ses adorables cheveux noir ébène et ses yeux vert clair comme son papa, elle est délicate comme sa mère. Hush lui a déjà fait faire son premier blouson de cuir, qu’elle porte fièrement. Elle parle peu mais sait se faire comprendre. Elle m’a adopté au premier regard. Hush et Lily ont de quoi être fiers. Cette petite sera une dure à cuire comme Hush, ou mieux, comme Lily.
Lorsque l’obscurité envahit le ciel, la petite famille rentre chez elle et mes frères se dirigent tranquillement à l’intérieur pour jouer au billard. Pour ma part, je rejoins ma chambre. Depuis deux ans et demi, mes nuits sont rythmées comme une horloge. L’heure du couvre-feu de la prison est déjà passée et je le sens dans mes muscles, dans mes os. Je déverrouille ma porte et une douce odeur d’agrume et de menthe m’enveloppe. Les filles ont fait le ménage. La poussière avait dû s’accumuler. Les draps ont été changés et le plancher lavé. Je me déshabille rapidement, ne conservant que mon boxer, et me glisse sous les draps. Rapidement, je m’endors.
Il fait sombre. Mes poings frappent avec une violence redoublée. Des barreaux de fer s’enfoncent dans mon dos. Son poing me percute directement les côtes et mon souffle se coupe. Il recule. Je me redresse, prêt à riposter. Un rictus se forme sur son visage alors qu’il sort de son pantalon orange une brosse à dents dont le manche a été affûté grossièrement en lame pointue. Il repousse ses cheveux et charge en hurlant. 
Je me réveille en sursaut à presque quatre heures du matin, le corps recouvert d’une fine couche de sueur et le souffle court. Un sentiment intense de panique me submerge. Incapable de me rendormir, je me lève et descends m’entraîner. Rien de mieux que de soulever de la fonte pour chasser ses démons. Je me défonce comme jamais, gardant mon esprit focalisé sur le travail de mes muscles. Lorsque ces derniers sont en feu et tendus, je saute dans la douche. L’eau chaude coule sur mes muscles, balayant la tension et calmant mon esprit. Ensuite, je m’habille avant de déjeuner pour enfin partir au refuge. Mon travail d’intérêt général commence dès aujourd’hui ! N’ayant jamais mis les pieds dans un refuge et ne sachant pas du tout ce que j’y ferai, je suis des plus curieux. J’ai hâte de voir ce qui m’attend.


1 Le mot « régulière » désigne la femme officielle d’un biker.
2
Caitlyn
Une goutte de sueur glisse le long de ma nuque et s’infiltre sous ma chemise sans manches, tandis qu’une autre laisse une traînée humide sur ma tempe. J’essuie cette dernière du revers de ma main tout en réprimant tant bien que mal un grognement. Je regarde à nouveau l’objet de mon désarroi. Cette satanée clim doit repartir, c’est invivable dans le refuge en cette canicule. Je regarde encore le panneau de contrôle qui reste insensible à la chaleur ambiante. N’en pouvant plus, je frappe du plat de la main cette machine du diable. Malgré cette dernière tentative, elle ne se remet pas en marche.
– Je ne crois pas que taper dessus aidera à la faire fonctionner !
Une voix grave et légèrement rauque me fait sursauter. Je me retourne vivement et découvre un homme à la stature incroyable, appuyé contre le chambranle de la porte derrière moi.
– Ne vous en faites pas, je lui avais demandé avec un « s’il vous plaît » avant de la frapper, plaisanté-je.
Je détaille du regard l’inconnu. Ses cheveux brun foncé, presque noirs, sont longs sur le dessus de la tête et courts sur la nuque. Ses grands yeux sombres et magnétiques sont bordés de petits cils noirs sous de fins sourcils brun foncé. Une épaisse barbe chocolat longue de plusieurs centimètres lui mange une partie du visage. Il a des épaules larges sur lesquelles repose une veste de cuir sans manches arborant plusieurs écussons brodés. Ses bras larges, musclés et bien définis sont parcourus d’une multitude de dessins en couleur ou noir et blanc. Son torse habillé d’un T-shirt moulant blanc laisse deviner d’autres tatouages et un ventre ferme et découpé. Ses hanches plus fines moulées dans un jean porté bas pourraient rendre folle n’importe quelle femme. Bien que cet homme soit sexy et chaud comme la braise, il se dégage de son apparence une aura de danger à peine contenue. Un léger sourire en coin m’indique que la situation l’amuse.
Je lui rends son sourire. Il s’approche d’une démarche féline qui fait grimper la température de la pièce de quelques degrés supplémentaires. Sans se départir de son sourire, il me tend la main. Je regarde la large paume tendue un instant avant d’y déposer la mienne. Sa main est ferme et chaude. De petites callosités recouvrent par endroits sa peau, signe de travaux manuels répétés.
– Bonjour, moi c’est Kill. Je viens aider au refuge pour un certain temps.
– Enchantée, Kill. Je m’appelle Caitlyn. Je suis le bras droit de Joan, la propriétaire. Elle m’avait prévenue que l’on aurait un nouveau bénévole au refuge.
Avec regret, je retire ma main de la sienne. Son demi-sourire ironique n’a pas quitté son visage de dieu grec.
– Oui, j’ai discuté avec elle il y a quelques instants. C’est elle qui m’envoie vérifier comment se passe la réparation de la climatisation.
– Faut croire que nous allons devoir faire venir un réparateur, cela dépasse mes compétences.
– Je peux jeter un œil ?
Son petit sourire en coin n’a pas bougé. Je me décale sur le côté, lui laissant le champ libre. Il s’avance et une odeur légèrement épicée mais clairement masculine m’enveloppe. Il s’agenouille et inspecte rapidement la machine récalcitrante. Je vois ses longs doigts s’agiter dans les entrailles de la bête un moment.
– Hmmm.
– Elle est finie n’est-ce pas ?
– Non, pas du tout. J’en ai pour quelques minutes.
Il se redresse et essuie une goutte de sueur qui perle sur son front. Il enlève sa veste de cuir, faisant jouer ses muscles. Il regarde autour de lui avant de la déposer sur le dossier de la chaise non loin. Souplement, il s’allonge sous la clim. Ses larges bras s’activent un moment. Son attention étant entièrement centrée sur sa tâche, je me permets de le dévorer du regard. Cet homme est beau à se damner. Si j’étais belle, c’est le genre de mec que j’aimerais séduire. Ne vous méprenez pas, je ne suis pas hideuse, mais simplement… ordinaire. Je suis trop grande, trop mince, trop rousse pour être jolie. Sans oublier l’absence quasi-totale d’attributs féminins, le tout agrémenté d’une peau trop blanche, constellée de « taches de douceur », comme je me plais à les appeler. Tout à coup, la main de Kill s’agite dans mon champ de vision, me tirant de ma contemplation.
– Caitlyn, tu me donnerais le tournevis ?
Je m’agenouille entre lui et la boîte à outils. Je farfouille un instant dedans et en sors l’objet en question. Je dépose doucement le manche contre sa paume et m’émerveille devant le mouvement souple et contrôlé de ses doigts qui se referment dessus. Il étire ses bras plus loin sous la clim, faisant saillir des veines sur ses avant-bras musclés. Chaud. Son T-shirt se relève sur son ventre plat. Ma respiration se bloque à la vue de ces quelques centimètres de peau dénudée. Ma bouche devient pâteuse alors que des idées très déplacées se forment dans ma tête. J’ai l’impression que la température dans la pièce vient de monter de plusieurs degrés. Je m’éclaircis la gorge et tente de chasser les images osées de mon esprit. Peine perdue.
– Alors Kill, que nous vaut votre coup de main des plus opportuns ? Une envie soudaine de bénévolat ?
– Pas vraiment. Disons que cela m’a été très fortement suggéré par un juge et mon agent de probation.
– Oh ! Travaux d’intérêt général ! C’est vrai, Joan m’en a glissé un mot la semaine dernière. J’avais complètement oublié !
– Pas de souci ! Est-ce que tu pourrais me donner une petite pince ?
Je cherche la plus petite pince dans la boîte. À peine déposé dans sa large paume que l’outil disparaît.
– Laisse-moi deviner… Contravention non payée ?
– Non. J’étais au mauvais endroit au mauvais moment.
Il ne rajoute rien, j’en déduis qu’il ne souhaite pas en parler davantage et je n’insiste pas. À chacun son passé, son jardin secret. Il sort la tête de sous l’énorme clim et s’appuie sur un coude pour me regarder un instant. Je frissonne sous son examen. J’ignore ce qu’il cherche à voir en moi, mais j’ai l’impression qu’il devine tout. Une goutte de sueur coule le long de ma nuque jusqu’au creux de ma clavicule. Je croise son regard et m’y accroche. Un lent sourire étire les coins de sa bouche, créant deux petites fossettes.
Merde ! Des fossettes !
Kill me redonne la pince et je la range. Un silence agréable s’est installé entre nous alors qu’il brise le contact visuel pour retourner à son travail, et moi à ma contemplation de son corps. Je devrais sans doute m’abstenir ou encore me sentir gênée de le reluquer à ce point, mais un corps comme le sien mérite d’être admiré. Tout simplement !
– Et toi ? Un besoin viscéral de faire du bénévolat ?
Sa voix grave me fait sursauter et mon attention dérive de son ventre plat à la clim d’où me parviennent ses paroles, légèrement assourdies. Je secoue la tête pour me reprendre.
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